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« Remontés de la piscine baptismale, vous avez reçu la chrismation, la marque dont fut chrismé le Christ.

Or, cette chrismation est l’Esprit Saint. »

Saint Cyrille de Jérusalem,
Catéchèse baptismale 21,1

« Il est plus conforme à la nature et aux effets du sacrement de la confirmation, que les enfants n’accèdent pour la première fois à la Table eucharistique qu’après avoir reçu le sacrement de la confirmation, qui est comme le complément du baptême et dans lequel est donnée la plénitude du Saint-Esprit.

[Saint Thomas, Somme Théologique, III, q. 72, art. 2] »

Congrégation pour les sacrements, Décret sur l’ âge des confirmands, 30 juin 1932


I

Constat

Dans nos communautés chrétiennes, nombreux sont les jeunes et les adultes qui n’ont pas reçu le sacrement de la confirmation. Il s’agit pourtant du deuxième sacrement de l’initiation chrétienne, qui confère le don de l’Esprit Saint en complément du baptême. Alors que l’Église exige normalement la confirmation pour pouvoir recevoir le sacrement du mariage ou pour être parrain ou marraine, on a pratiquement renoncé à l’exiger en France, vu le grand nombre d’adultes qui ne l’ont pas reçu.

Nous sommes bien conscients des mutations en cours quant à la demande de sacrements. Dans certaines familles chrétiennes, on renonce à faire baptiser les enfants, en disant qu’ils choisiront plus tard. Certains jeunes baptisés choisissent de suivre la préparation à la confirmation, d’autres arrêtent leur formation chrétienne après la première communion ou après la profession de foi.

À côté des adultes, de plus en plus d’enfants ou d’adolescents non baptisés demandent spontanément l’initiation chrétienne. Il s’agit donc de prendre en compte la multiplicité des démarches, en proposant une vision cohérente et simple des sacrements par lesquels on devient disciple du Christ et membre de son Église.

Notre pastorale des sacrements de l’initiation des enfants et des jeunes place la première communion vers l’âge de 8-10 ans et la confirmation entre 13 et 17 ans. Nous avons donné l’impression que la confirmation était le sommet des trois sacrements de l’initiation. La réalité du sacrement de la confirmation est autre.

Les adolescents en fin de collège ou en lycée qui se préparent à la confirmation le font avec sérieux, souvent grâce à une retraite ou un pèlerinage qui les a marqués. Mais les candidats sont trop peu nombreux. Moins de cinq pour cent des jeunes baptisés sont au final confirmés.

Le mot lui-même – confirmation – a été compris comme signifiant la « ratification » par le jeune du sacrement du baptême reçu dans son enfance. En fait, il ne s’agit pas, pour le baptisé de « confirmer » ou de ratifier son baptême, mais de recevoir le sacrement qui le complète et le « renforce ». Il s’agit de renforcer non le baptême lui-même, mais l’onction du saint chrême reçue juste après le baptême, geste qui annonce la chrismation, le don du Saint-Esprit par l’imposition des mains et la marque du saint chrême sur le front.

Le mot chrismation – onction du saint chrême – est plus expressif que celui de « confirmation ». En italien, par exemple, la confirmation s’appelle « cresima ». En tout état de cause, il ne faudrait plus parler de « confirmation », mais de « chrismation » pour les personnes admises simultanément aux trois sacrements de l’initiation, puisque l’onction post-baptismale est alors omise, et qu’ils reçoivent directement la chrismation.

La plus grande confusion entoure la compréhension même que nous avons de la confirmation. Du fait de son détachement du baptême et de l’eucharistie, ce sacrement a cherché sa place dans la vie du chrétien. Dès lors que les trois sacrements sont conférés séparément, la notion même d’initiation chrétienne a été perdue, et encore plus celle de l’unité de l’initiation chrétienne. La confirmation est devenue le sacrement de l’engagement chrétien, du témoignage et de la confession de la foi. Tous ces aspects sont vrais, mais ne sont plus insérés à leur place dans la dynamique de l’initiation.

Un mouvement est en cours depuis le concile Vatican II qui, en revenant aux sources de l’initiation chrétienne, a déjà permis de rétablir la séquence de ces trois sacrements pour les adultes. Ce mouvement tend à gagner du terrain dans la mesure où tous les textes officiels concernant les sacrements de l’initiation plaident en faveur de la même compréhension renouvelée de l’initiation chrétienne, y compris pour les enfants ou les adolescents.

Il s’agit de passer de la doctrine, clairement exposée par le Magistère, au changement de nos pratiques. Beaucoup de diocèses dans le monde s’y lancent. Pour bien expliquer le sens de notre sacrement de la confirmation et les enjeux d’un renouveau de sa pratique pastorale, quelques rappels paraissent utiles. On se plongera dans les sources scripturaires et patristiques de l’initiation chrétienne. On suivra le développement de la confirmation en Occident. On examinera les textes magistériels qui invitent à se réapproprier toute la richesse théologique et liturgique de la confirmation dans sa relation avec le baptême et l’eucharistie1.



1. Pour approfondir le sujet, on pourra se reporter à l’étude très complète de J.-Ph. REVEL, Traité des sacrements II. La confirmation Plénitude du don baptismal de l’Esprit, Cerf, Paris, 2006. Voir également A. HAMMAN, Le Baptême et la Confirmation, Desclée, Paris, 1969 ou L. LIGIER, La confirmation. Sens et conjoncture œcuménique hier et aujourd’hui (Théologie historique 23), Beauchesne, Paris, 1973.


II

Renaître de l’eau et de l’Esprit

« On ne naît pas chrétien, on le devient », disait Tertullien2. On ne devient pas chrétien par une opération mentale intime sans visibilité sociale. C’est le Christ qui fait de nous des chrétiens par le ministère qu’il a institué dans son Église. « Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit » (Mt 28,19). Nul ne peut se baptiser soi-même. Le baptême est toujours reçu d’un autre qui le confère au nom du Christ. La foi qui précède le baptême et le demande, s’ouvre à l’accueil du don de la vie nouvelle. Le baptême est le passage entre notre vie livrée à elle-même et notre vie renouvelée par la grâce du Christ. L’Église ancienne a magnifiquement mis en lumière l’unité des sacrements de l’initiation chrétienne qui ont leur source dans la Pâque du Christ.

L’annonce du baptême dans l’Esprit Saint

1. Lorsque le Baptiste prêche le baptême de conversion et de pardon des péchés, il annonce en même temps Celui qui donnera le baptême messianique définitif : « Moi, je vous baptise dans l’eau, en vue de la conversion. Mais celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et dans le feu » (Mt 3,11). Jean Baptiste associe






Les baptêmes chrétiens sont des baptêmes dans l’Esprit Saint












Le baptême comme onction de l’Esprit Saint
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